
Spor t s12
Jeudi 9 Novembre 2017

Le prêtre d'Omboué offi-
cie la dernière messe de
sa ''brebis''

Ayant baptisé et donné sapremière communion àl'ancienne gloire du foot-ball gabonais, Guy Mbina,en 2016 à l'église Sainte-Barbe de Port-Gentil, lepère Jean Maximin Packa,officiant à Omboué, a effec-tué le déplacement de Li-breville pour accompagnersa ''brebis''. C'est lui qui aofficié la messe d'adieu augymnase d'Oloumi où a étéexposée la dépouille.  

Jean Ping rend un der-
nier hommage à Guy
Mbina

L'opposant Jean Ping a étél'un des rares leaders poli-tiques à rendre un dernierhommage à Guy Mbina. augymnase d'Oloumi. A sonarrivée, chacun y est allé deson petit commentaire.

Football : Mékambo ré-
pond aux abonnés ab-
sents

Depuis quelques années, laLigue de football del'Ogooué-Ivindo a décidéde faire disputer le cham-pionnat provincial en deuxpoules. Une bonne initia-tive, étant donné que lesclubs issus des sous-ligueséprouvent des difficultés.La poule A est constituée

des équipes d'Ovan et deBooué et la B de celles deMakokou et de Mékambo.Mais depuis que cette déci-sion a été prise, les équipesde Mékambo ne se mani-festent pas, faute demoyens. Laissant les seuleséquipes de Makokou dis-puter le championnat dansla poule B, selon le prési-dent de la ligue, OubaGarba. 
Le taekwondo, tout le
contraire du footballLe 8 avril 2013, suite audésordre dans lequel étaitenglué le football gabonais,la Fifa avait placé la Fédé-ration gabonaise de foot-ball (Fégafoot) sous tutelle.Et avait nommé, le 22 avril,Dieudonné Ndoumbou Li-kouni, président du Comitéde normalisation. Pour ac-compagner ledit comité,cette institution avait, dansla foulée, dégagé des

moyens financiers, le mi-nistère des Sports n'ayantapporté que des ajuste-ments. Comment va tra-vailler le Comité denormalisation du taek-wondo, s'il n'a pas lesmoyens de sa politique ?
Taekwondo: où sont pas-
sés les 28 millions de re-
liquat de la Fédération?Une source digne de foinous a indiqué que pourcette année 2017, le bu-reau fédéral de taekwondo,dirigé alors par AugustinMouinga Ondeme, dispose-rait encore dans sa lignebudgétaire annuelle del'exercice 2016-2017,d'une somme de 28 mil-lions de francs. Ce montantserait encore disponible autrésor, d'après nos investi-gations. Pourquoi le minis-tère des Sports nel'utilise-t-il pas pour procé-der à l'installation du Co-

mité de normalisation, afinqu'il commence le travail ? 
La Ligue de l'Estuaire à
l'heure de la relèveDimanche dernier, la Liguede taekwondo de l'Estuairea lancé officiellement sesactivités de la saison 2017-2018. De l'avis des prési-dents de clubs rencontrés,l'heure est au rajeunisse-ment des écuries. Unebonne initiative pour assu-rer une bonne relève dansles différentes catégoriesdes sélections nationales.
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LA Fédération gabonaisede football (Fegafoot) seserait bien passée de cesattaques lancées récem-ment, à son encontre, parPierre-Emerick Auba-meyang, capitaine desPanthères, et Jose Cama-cho, le sélectionneur na-tional. Ces hommes ont,par média interposé, ac-cusé la Fegafoot, et doncson président Pierre-AlainMounguengui, de ne pasfaire correctement sontravail.Dans une interview accor-dée au magazine ParisMatch (édition du 2 au 8novembre 2017, supplé-ment Afrique, page 67), etqui est un peu passée soussilence, la star de Dort-mund et de la sélection na-tionale a estimé que laFédération gabonaise defootball ne le respectaitpas suffisamment. « Nous
vivons un moment délicat
depuis la Coupe d'Afrique

des nations 2012. On est
sur une très bonne généra-
tion, mais nous ne sommes
pas respectés par la Fédé-
ration. Et quand on ne me
respecte pas, je n'aime pas
ça !» Sans développer plussa pensée. Ce qui laissepoindre d'autres interro-gations.En effet, la sortie d'Auba-meyang a de quoi surpren-dre. Ceux qui ont bienvoulu s'exprimer sur lesujet ont estimé que le ca-pitaine de la sélection faitpreuve d'amnésie et demauvaise foi. « Certes, tout

n'est pas parfait en terme
d'organisation, mais il sem-
ble oublier que ses parte-
naires et lui font partie
d'une génération particu-
lièrement gâtée. Compara-
tivement aux précédentes
qui n'ont pas connu le
même bonheur», avancel'un d'eux.Voyages en premièreclasse pour les cadres desPanthères, hôtels quatreétoiles pour le groupe,primes importantes (re-groupement, match, vic-toires, etc.), sont autantd'avantages dont bénéfi-

cient les internationauxgabonais. Avantages éva-lués à des millions defrancs. Alors que les géné-rations précédentes de-vaient se contenter debroutilles, jusqu'à ce queles autorités ministériellesdécident, en 2008-2009,de revoir à la hausse letraitement réservé auxfootballeurs qui hono-raient leur sélection.Après PEA, Jose Camacho,le sélectionneur national,a remis une couche le 4novembre dernier. Alorsqu'il venait de présenter la

liste de vingt-trois joueursqui affronteront le Mali etle Botswana (11 et 14 no-vembre), le sélectionneurCamacho a affirmé que laFédération ne savait pasgérer les cas d'indisciplineau sein des Panthères.Comme l'ont été les dé-parts inexpliqués dePierre-Emerick Auba-meyang, Denis Bouanga,Mario Lemina et YoanWatcher après la défaitecontre le Maroc (3-0, 7 oc-tobre 2017), et alors quese profilait une rencontreamicale contre le Bénin. 
« Je ne sais pas pourquoi
ces joueurs ont quitté
l'équipe nationale sans au-
cune explication. J'ai en-
traîné en Espagne, en
Chine, et je n'ai pas souvent
été confronté à ce type
d'attitudes. Mon rôle est
d'appeler les joueurs et de
les entraîner. De composer
l'équipe la plus compétitive
possible. Point. Le reste in-
combe à la Fédération»,avait-il affirmé.Pour certains analystes,cette déclaration révèlesurtout l'incapacité del'Espagnol à tenir et uni-

fier un groupe divisé "enclans" et qui a de plus enplus de mal à faire taire lesego. « C'est à l’entraîneur
de composer son équipe et
d'y faire régner la disci-
pline. La Fédération n'est là
que pour entériner ses dé-
cisions», ont déclaré pourleur part les contradic-teurs du sélectionneur. Le cas de Karim Benzema,en équipe de France, estl'exemple parfait. En dépitde ses performances avecle Real de Madrid, DidierDeschamps a décidé des'en priver sans que la Fé-dération ne trouve à re-dire officiellement. Parceque cela fait partie desprérogatives d'un coach.Les déclarations de PEA etCamacho, au-delà du ma-laise qu'elles ont suscité,ont permis de comprendredeux choses. La premièreest que la tanière est loind'être pacifiée; la secondeest que la Fédération leursert simplement de bouc-émissaire, pire de souffre-douleur. La raison de cesrécriminations étant pro-bablement ailleurs.

La fédération accusée de négligence par PEA et Camacho
Football/Gestion de la sélection nationale

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Qu'elle est loin cette
poignée de mains

entre le président de la
Fegafoot, Pierre-Alain
Mounguengui, et Jose

Camacho.
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Pierre-Emerick Aubameyang a estimé que la Fédé-
ration n'a pas été correcte avec lui.
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Les clubs, en conclave,
mardi, au ministère des
Sports, ont réitéré leur vo-
lonté de ne plus disputer
cette compétition. Ils ont
désigné Mangasport de
Moanda (2e lors du dernier
National-Foot 1) comme le
représentant du Gabon à
la prochaine Coupe de la
Confédération africaine de
football (Caf).

L'INFORMATION est pas-sée quasiment inaperçue.Lundi dernier, le ministredes Sports MathiasOtounga Ossibadjouo aconvié à son cabinet de tra-vail, la Fédération gabo-naise de football(Fégafoot), la Ligue natio-nale de football profession-nel (Linafp) et l'ensembledes clubs encore en coursepour les tours suivants dela Coupe du Gabon, édition2016-2017.

Au cours de cette séancede travail, plusieurs pointsétaient à l'ordre jour. Maisl'essentiel des débats atourné autour de la pour-suite ou non de la Coupe duGabon. La compétitions'était arrêtée dans saphase des préliminaires.Après quelques heuresd'échanges, toutes les par-ties se sont accordées surl'arrêt de la compétition,tout en désignant, unani-mement, Mangasport deMoanda, deuxième du der-

nier National-Foot 1, pourreprésenter le Gabon à laCoupe de la Caf. Joint au téléphone, le se-crétaire général de la Féga-foot, Gil Ndoume, aconfirmé les faits. S'agissant de la subventionde l’État indispensablepour faire démarrer le Na-tional-Foot, personne n'avoulu se prononcer sur laquestion. Ce qui fait que ladate du début du cham-pionnat reste à ce jour in-connue.

Elle n'aura plus lieu
Coupe du Gabon, édition 2016-2017

J.F.M
Libreville/Gabon

Il n'y aura pas cette année de vainqueur de la
Coupe du Gabon.
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